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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Secret Match


  

Une nuit torride avec un amant exceptionnel ? Check ! Des complications par centaines ? Euh… check !


Laura Sound tient enfin le rôle de sa vie ! Elle va interpréter Blanche, l’héroïne du best-seller Le Secret de la lune qui fascine le monde entier. Rien ne lui fait peur : ni le réalisateur colérique, ni les scènes d’amour dénudées, ni la désapprobation de ses parents.

Le seul point noir, c’est Paul Harcourt. Cet homme est un virtuose du sexe et des étreintes torrides, mais quand cet amant d’une nuit devient son amant à l’écran, tout s’écroule !

Comment jouer l’amour et la sensualité sans mélanger réalité et fiction ? D’autant que les secrets, les mensonges et les obstacles se multiplient, menaçant l’équilibre fragile entre Laura et Paul.

Sous l’œil impitoyable des caméras, la guerre est déclarée !
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  Également disponible :


  Corps impatients


  Après un début de vie chaotique, consacré à sa mère alcoolique, ses trois petits frères livrés à eux-mêmes et ses quatre jobs sous-payés, Thelma a décidé d’échapper au destin médiocre qui l’attend… et de s’occuper d’elle, enfin. À vingt et un ans, elle décroche une bourse pour entrer à la prestigieuse université de Columbia, New York.



Les mecs ? Pas envie. Les loisirs ? Pas le temps. Les amis ? Tout juste divertissants. Sourire ? Et puis quoi encore ?! Thelma sait qu’elle tient son unique chance de s’en sortir. Et rien ne pourra l’empêcher de réussir.



Mais sur le chemin de la réussite, elle va très vite croiser Finn McNeil, le plus célèbre et le plus sexy des profs de littérature, dont les best-sellers s’arrachent par millions. Thelma se fait alors une promesse : ne jamais intégrer le Cercle des Étudiantes Transies d’Amour qui gravite autour du Professeur McLove…
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  Également disponible :


  Attractive Bastard


  

Artiste rebelle et incomprise de sa famille, Eddie refuse de se conformer aux attentes. Elle choque, transgresse, séduit et fuit, sans s’attacher à rien ni personne.


Mais cette défiance prend brutalement un tournant inattendu. Lors d’une nuit de folie, Eddie croise Jez : sexy, irrésistible et… inaccessible ? C’est ce qu’on va voir !


Jez est tout aussi mystérieux et distant qu’elle, et Eddie se retrouve entraînée dans un monde de secrets, de mensonges et de faux-semblants auquel elle n’est peut-être pas complètement préparée…

Deux amants aux âmes de guerrier, lequel cédera le premier ?
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  Également disponible :


  Play with me


  

Aaron Scott. Cet homme est aussi beau que mystérieux, et ses yeux brûlants sont la promesse de nuits passionnées. Je ne pouvais que lui succomber !


Oui mais il y a un hic : ce fantasme incarné est aussi l’homme que ma meilleure amie Kirsten aime depuis l’enfance. Jamais je ne trahirai mon amie !


Seulement voilà, entre ma boss tyrannique, une top-modèle turbulente, un chiot hyperactif et les merveilles de New York, je suis prise dans un tourbillon irrépressible, seuls les bras d’Aaron sont une certitude. De baisers volés en nuits sensuelles, je brise tous les interdits pour vivre un amour torride.


Mais à jouer avec le feu, on finit par se brûler !
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1. Flash

Nate

Blam !

La porte se referme. Seul dans l’obscurité, je sens mes épaules frotter contre les parois de l’habitacle exigu et je peine de plus en plus à respirer.

Blam !

Le verrou résonne dans ma tête. Encore et encore. Le rire grasseyant de mon geôlier s’éteint et j’entends ses pas s’éloigner. Mais il va revenir. Il revient toujours. De toute façon, si ce n’est pas lui, c’est elle.

Et ce putain de verrou qui claque sans arrêt ! C’est à devenir fou.

Peut-être que je suis en train de devenir fou.

– Nate ?

Cette voix est amicale, mais elle résonne légèrement, comme si elle était synthétique… C’est probablement une ruse.

Je dois d’abord retrouver mon souffle. Les murs se rapprochent de plus en plus, à m’écraser. Déjà, ma cage thoracique craque. Je vais mourir ici, dans ce cagibi obscur, étouffé par le manque d’oxygène. Je n’arrive plus…

– … à respirer.

– Nate ! Nate, ça va ?

Lumière. Mes yeux s’affolent, je vois le visage de Tom, mon meilleur ami, penché sur moi, inquiet. Je veux lui parler, tenter de le rassurer, mais aucun son ne sort de ma gorge serrée. Je ferme les yeux et secoue la tête.

– Tu as fait un malaise ? J’appelle les secours !

Cette fois, la voix de Tom agit comme un électrochoc. J’agrippe brutalement son bras, par réflexe. J’avale ma salive pour dénouer ma gorge.

– Non ! fais-je d’une voix que je veux ferme.

Pas question de voir un médecin, de devoir répondre à ses questions. Cette perspective me ramène dans le présent. Je reprends peu à peu pied avec la réalité : le simulateur de Formule 1, le garage de mon écurie où nous ne sommes plus que deux, les odeurs lourdes d’huile et de métal…

– Ça va, ça va. J’ai dû… m’endormir, avec tous ces entraînements et le manque de lumière dans le simulateur.

– Tu es sûr ? Je t’ai appelé via le casque, tu m’as dit un truc incompréhensible.

– Je n’ai pas parlé, pourtant, affirmé-je, prêt à tout pour éviter d’avoir à m’expliquer.

Sans cacher son scepticisme, Tom me regarde m’extraire de son prototype de simulateur de Formule 1, spécialement conçu pour que je puisse m’entraîner, y compris lorsque je n’ai aucune piste de course à disposition.

Dans quarante-huit heures, je vais commencer ma nouvelle carrière de pilote de F1. Après plusieurs années de rallye auto, moto, de sauts en parachute, de sports extrêmes en tout genre, j’aborde enfin ce qui me fait rêver depuis toujours : la discipline reine en matière de risques et d’adrénaline ! Pas question de compromettre mon premier Grand Prix à cause de ce qui vient de m’arriver. Je ne sais que trop ce que c’était et aucun médecin ne pourra rien y faire.

– Trop sombre, alors ? me demande Tom, déjà en train d’imaginer ses prochains réglages.

– Un peu, oui. Et je manque de place, là-dedans, ajouté-je, soulagé d’être sorti de l’étroite capsule.

– C’est la reproduction du cockpit de ta voiture, pourtant !

– Sauf que le cockpit est ouvert, les sensations n’ont rien à voir, objecté-je.

– Je ne peux pas créer de simulateur ouvert.

Tom me regarde fixement, sourcils froncés. Je sais qu’il a déjà remarqué mes crises précédentes sans rien en dire. Je soutiens son regard, calme. Ma respiration s’est apaisée dès que je me suis retrouvé libre de mes mouvements.

– Je sais bien que c’est impossible, mais peut-être qu’en augmentant la surface de l’écran, tu obtiendrais des sensations plus proches du réel, suggéré-je.

Tom est comme moi : rien de tel qu’un défi pour attiser sa volonté… et détourner son attention.

– Il faut voir. Sans doute qu’avec ces nouveaux écrans souples et en modifiant la séquence introductive, je pourrai augmenter la surface de simulation visuelle et rendre la définition suffisamment fine…

Tom arrête de réfléchir à voix haute et me regarde par-dessus ses élégantes lunettes à monture sombre. Je sais qu’il vient d’avoir une idée dont il me réservera la primeur. Je souris, amusé.

– Un nouveau gadget produit par ton esprit malade ? plaisanté-je.

– Oh, mieux que ça ! Donne-moi quelques jours et tu verras, me rétorque-t-il, déjà impatient de modifier son prototype.

Je hoche la tête, sachant qu’il est inutile d’essayer de lui soutirer des informations tant qu’il n’a pas retravaillé le simulateur, et consulte ma montre. Il est temps.

– Tu m’accompagnes pour tester les pneus ? demandé-je à Tom. Ou tu préfères bidouiller ton machin ?

– Je ne bidouille pas, je crée. Et ceci n’est pas un « machin », c’est un simulateur de Formule 1 à réalité augmentée ! réplique Tom, avec emphase. Un peu de respect pour la technologie moderne, je te prie !

Sans l’attendre, j’attrape mon blouson de cuir et me dirige à l’extérieur, vers ma décapotable. Je n’ai pas besoin de le regarder pour savoir qu’il m’emboîte le pas.

Je laisse derrière moi ce simulateur et le passé qu’il vient de me faire revivre. Je n’aspire qu’à une seule chose : oublier. Et le meilleur moyen d’y arriver est comme toujours un bon gros shoot d’adrénaline !

– J’espère que ces pneus seront à la hauteur de ce que tu vas leur faire subir ! lance mon ami en s’asseyant côté passager.

En guise de réponse, je démarre ma Lamborghini et quitte le hangar dans un rugissement féroce du moteur.




2. Tour de chauffe

Nate

Il m’a fallu toute la volonté dont je suis capable pour respecter les limitations de vitesse. Je piaffe d’impatience et la tension accumulée dans le simulateur de Tom bourdonne à mes oreilles, comme une charge électrique trop puissante.

Dans le hangar au bord de la piste d’essais, les mécaniciens montent les pneus nouvellement conçus par la marque qui nous a invités à venir les tester. Dehors, j’entends qu’un autre véhicule tourne déjà sur le bitume. Au bord de la piste, interdite au public, se trouvent quatre ou cinq membres de l’autre équipe, que nous avons aperçus, malgré les précautions du type qui nous a fait entrer. Apparemment, on n’est pas censés se croiser. Concurrence oblige.

L’équipementier m’explique les caractéristiques de ses nouveaux pneus : capacités d’adhérence, résistance à l’usure, la température à laquelle il faut les stocker sous les couvertures chauffantes, avant la course…

Je n’écoute que d’une oreille, impatient. Je n’ai qu’une envie : prendre le volant et foncer.

De toute façon, Tom étant aussi mon ingénieur de course, l’aspect purement technique, c’est sa part du job.

Après de trop longues minutes, je n’y tiens plus et sans même attendre la fin de sa présentation, je quitte mon blouson, mon jean et mes chaussures italiennes pour enfiler ma tenue de pilote. L’équipementier se tourne vers ses mécaniciens, qui lui font signe qu’ils ont presque terminé. Tom garde un visage impassible.

Combinaison ignifugée, gants, cagoule, chaussures souples, tout est parfaitement ajusté et porte le logo rouge et or de mon écurie : Loocke & Faster.

Peter Loocke m’a revendu la moitié de ses parts, acceptant avec joie que j’accole ma marque à son nom. Faster, du nom de mon entreprise de matériel de sport extrême.

Ce nom que j’ai choisi à seize ans et qui me correspond toujours aussi bien.

Dès que les mécanos ont terminé d’installer les pneus d’essai sur ma Formule 1, je mets mon casque et m’installe enfin.

Dans le cockpit ouvert du véhicule effilé, rouge et or, j’attache rapidement le harnais de sécurité.

Contact. Plus rien n’existe. J’entends qu’on me crie quelque chose, j’aperçois Tom qui rigole, mais je suis déjà parti et, une demi-seconde plus tard, la piste jaillit devant moi.

Je conduis pied au plancher. Une belle ligne droite me permet de prendre de la vitesse, puis les virages se succèdent. Les pneus tiennent le choc. Devant moi, l’arrière d’une autre Formule 1.

Parfait, autant mettre les choses au clair tout de suite.

Mes doigts jouent avec les commandes du volant pour augmenter la puissance du moteur. Normalement, on ne pousse pas autant les voitures pour un simple essai de pneus, mais je ne peux pas résister à la tentation.

Puis surtout, l’occasion est trop belle de montrer à ces pilotes renommés que l’outsider que je suis n’est pas là pour faire de la figuration.

Je sais que mon expérience de sportif touche-à-tout joue contre moi. L’un de mes concurrents n’a pas hésité à déclarer que passer du rallye à la F1, c’était comme de vouloir faire un 100 mètres après s’être entraîné pour un marathon…

– C’est ce qu’on va voir, espèce de comique, marmonné-je, comme si c’était justement ce type que je poursuivais.

Concentré sur les roues arrière de mon concurrent, je passe par l’intérieur du virage, au risque de faire une sortie de piste, et double l’autre pilote.

– Va faire du marathon, ricané-je dans mon casque.

Sans ralentir, j’enchaîne les virages. Larges, serrés, en épingle. Tout a été fait pour tester les capacités des pneus. J’ai des fourmillements dans tout le corps, envie d’en découdre. Quand l’autre véhicule remonte à ma hauteur, je lâche un rire victorieux, excité par le challenge qu’on vient de m’offrir.

– Tu veux te mesurer à moi ? Accroche-toi !

Je garde une vitesse constante pour endormir la confiance de mon adversaire, qui revient peu à peu. Pas mauvais. Mais pas assez bon pour moi. J’ai mémorisé le circuit de la piste et j’attends le bon moment. Le troisième virage après la dernière ligne droite, celui en tête d’épingle. Quand on arrive à l’endroit fatidique, nos deux voitures sont presque côte à côte.

D’un seul coup, je prends le virage comme si j’étais seul sur la piste, sans céder un pouce de terrain, obligeant l’autre pilote à se décaler pour éviter la collision, ce qui le force également à décélérer pour éviter le tonneau.

Le laissant loin derrière, je termine mon tour de piste plein gaz, les sens aiguisés et l’adrénaline coulant à flots dans mes veines.

Il n’y a vraiment que comme ça qu’on peut se sentir vivant !

J’arrête mon véhicule devant les barrières de sécurité, où se massent les membres de l’autre écurie venus tester les pneus en même temps que moi. J’aperçois Tom qui cherche mon regard, mais le moteur de l’autre pilote gronde déjà derrière moi.

Je détache mon harnais, saute de mon véhicule d’un seul bond, puis m’avance sur le bitume vers mon concurrent, un sourire ironique aux lèvres.

M’étonnerait qu’il ait apprécié la démonstration, mais ça n’est qu’un avant-goût de ce qui l’attend sur les Grands Prix.

Petit et mince, il semble batailler avec la mentonnière de son casque.

– Pas mal, ces pneus, non ? lancé-je, histoire de le provoquer un peu plus.

– Ça va pas, espèce de taré ?!

Sa voix me prend au dépourvu. Le pilote en question marche vers moi et retire sa protection sans ralentir, libérant une incroyable chevelure blonde. Face à moi, ce n’est pas un mec vexé, prêt à en venir aux mains, mais une jeune femme… au visage d’ange.
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